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Cet ensemble de douze pièces s’inspire de certaines figures légendaires dont la plupart appartiennent à la mythologie hellénique. Ces images primitives de puissances psychiques, recueillies par l’âme des peuples, furent ensuite projetées dans la voûte céleste. Elles n’en demeurent pas moins aujourd’hui encore un témoignage vivant de notre réalité intérieure, en quête de ses origines secrètes.


D’une écriture faisant usage des éléments du tonalisme, atonalisme et langage modal, l’œuvre exige de l’interprète une grande technique pianistique. Parmi les éléments caractéristiques figurent : l’aspect polyrythmique de Cassiopée, les lentes et mystérieuses méditations de la Licorne, du Cygne et de la Colombe ; les cycles répétitifs en sept temps d’Andromède, le bouillonnement d’octaves du Centaure et le flamboyant déferlement d’accords du Dragon ; l’explosion de neuvièmes majeures de l’Hydre, le lyrisme au rayonnement solaire de Pégase ainsi que l’alternance de notes répétées en contrepoint dans Persée ; la virtuosité des arpèges enfin, qui tels des éclairs jaillissent du néant dans l’Aigle ou encore le déploiement de phrases en spirales ascendantes d’Orion. 


Ces douze pièces s’inscrivent dans l’ordre suivant :

CASSIOPÉE 



Scintillante dans son habit royal, Cassiopée, reine d'Ethiopie, prétendait que sa fille Andromède était plus belle que les Néréides. Ainsi lovée dans les volutes de la vanité, elle attira la colère de Poséidon qui envoya un monstre marin dévaster son royaume. Depuis, elle dessine dans le ciel un W renversé car, en raison de son arrogance, elle fut placée la tête en bas en signe d'humilité.

ANDROMÈDE



Offerte en sacrifice à un monstre marin, afin de calmer la colère de Poséidon, Andromède, fille de Cassiopée, fut enchaînée à un rocher au pied d’une falaise. Solitaire dans sa détresse, elle plongea son regard à la source de son cœur et contempla Persée, celui qui, triomphant du monstre, lui rendit la liberté. Nimbée de sa chevelure étoilée, elle évoque depuis ces temps, l’indescriptible beauté de l’Eternel Féminin.

CENTAURE


Mi-homme mi-cheval, le centaure galope fiévreusement dans la nuit obscure, animé par l’impétuosité de ses désirs indomptés. La terre tremble, sous ses sabots jaillissent des étincelles. Mais il peut être aussi celui qui, tel Chiron le sage centaure, se tourne vers la lumière solaire, ouvrant à la Connaissance son regard.

LE CYGNE


Coursier ailé du char solaire d'Apollon, le cygne en sa blancheur immaculée, vogue sur les eaux lumineuses de l'océan céleste. Porteur des mystères sacrés, il contemple son double sous les lueurs argentées de la nuit.

L’AIGLE


Roi des oiseaux, messager du feu céleste, le soleil, que lui seul ose fixer sans se brûler les yeux, l'aigle, par l'acuité de sa vision, déchire les voiles de l'inconscience et incite à l'accomplissement de ce qui depuis l'antique Grèce est inscrit sur le fronton du Temple de Delphes : “ ".

« Homme, connais Toi »

LE DRAGON


Caché dans les obscures profondeurs des cavernes abyssales, vit le dragon au savoir vaste et subtil, muni des ailes puissantes du mensonge et de la ruse. Crachant son venin au souffle incandescent, il est, tel Cerbère à l'entrée de l’Hadès, le gardien des secrets de la Vie et de la Mort. Adversaire redoutable, il barre le chemin à tous ceux qui osent pénétrer dans les méandres de son labyrinthe, mais à celui qui a le cœur pur, à lui seul, il ouvre les portes du Royaume des Immortels.

PÉGASE


Né à la source des océans, ce magnifique cheval ailé à la crinière d'écume parcourt les univers à la fulgurance de l'éclair. Doté de qualités sublimes, il est le coursier des héros de la mythologie hellénique qu'il inspire, et mène à la victoire, lors de combats contre divers monstres dont Méduse et Chimère.

ORION

Les pieds touchant le fond des océans et la tête émergeant au-dessus des eaux, Orion, fils de Poséidon, de ses pas de géant sillonne les mers aux profondeurs insondables. Selon la légende, il devint aveugle à l’issue d’une querelle, mais ses yeux furent guéris par le rayonnement du dieu soleil : Hélios. Il fut ensuite élevé jusqu'aux étoiles en une vaste constellation dont la brillance colore la voûte céleste d'un éclat resplendissant.

PERSÉE

Ayant triomphé de Méduse dont un seul regard change en pierre tout mortel, Persée s’élança dans les airs chevauchant Pégase à la crinière d'écume, lorsqu'il aperçut Andromède enchaînée à un rocher, offerte en sacrifice à un monstre marin. Brandissant la tête de Méduse, il pétrifia la bête et libéra Andromède, car il avait reconnu, en elle, celle qui lui était destinée de toute éternité. Ainsi célébrant leurs noces royales, les deux constellations demeurent suspendues dans la céleste immensité.
LA LICORNE


Immobile sur un rocher qui surplombe une cascade aux eaux cristallines, apparaît la Licorne, créature fabuleuse aussi blanche que neige, baignée de la douce lueur étoilée. Telle une épée de lumière, sa corne spiralée resplendit comme si en émanait un feu sacré. Soudain, soulevée par un souffle invisible, elle s’élance vers une mission inconnue franchissant la porte des âges. Amie de l’homme, elle l’accompagne et l’inspire depuis les origines jusqu’à la fin des Temps.

L’HYDRE


Incarnant les divers vices de la nature humaine couronnés par la vanité, l’Hydre habite les troubles eaux stagnantes des marais. Monstrueux serpent à neuf têtes, elle agite ses bras multiples, visqueux, assoiffés de désirs. Lors de combats, tant que le monstre respire, tant que la vanité n’est pas vaincue, les têtes tranchées repoussent. Seul le feu purificateur, brûlant à sa base la tête coupée, donne le pouvoir à tout être d’accéder à la Victoire.

LA COLOMBE


Symbole Christique de l'Esprit et du triomphe de l’Amour jusqu'aux confins des univers, la Colombe, devenue constellation, scintille au firmament étoilé, et la pureté de son éclat invite l'Etre à la pénétration dans les Mystères.
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